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This conclusion has been verified for critical cubics and cusped
quartics. In the special case, when the cusped quartics unite in a
poiut, d = -— 1, *: = \, X = 1, the preceding quintic becomes

The former factor denotes the foci, which unite and disappear; the
latter, the single focus which remains.

13. This memoir is a companion to a paper on a corresponding
group of Bicircular Quartics, which was published in Vol. XII., No.
167, of the Proceedings.*

If the discriminating carves in the two memoirs be compared, the
sequence and variation of quartics will be seen to be similar. The
spherical stapete of the first of these curves is represented in piano by
one cusp at a finite, and another at au infinite distance ; the node of
the stapete also is withdrawn to infinity.

14). Since duality is perfect in spherics, this memoir exhibits also
the enumeration of class-quartics, with a quadruple focus and a triple
cyclic arc, if the coordinates x, y be interpreted as the cotangents of
the arcs intercepted by a tangent arc to the curve on the arcs of co-
ordinates.f

Sur les Surfaces Parallel^. By Prof. A. MANNHEIM.

[Read June 9th, 1881.]

Une droite A, normalo en son point a a une surface (S), se deplace
en restant coustamment norrnale en ce point a cette surface: ses points
ont pour surfaces trajectoires des surfaces paralleles a (S). Les' pro-
prietes des trajectoires des points de la normale A, relativement a ces
surfaces puralleles, sont des cas particuliers des proprietes generates
concernaut les trajectoires des points d'une droite mobile quelconque. J

• The cuss was not considered in piano, when d was infinite. The equations of
the discriminating curves bocoino

5 3 27 0, 256<c\s «* 1.
No singular quartic is possible, except in the terminal form of point-quartics.

Moreover, in No. l(iO, Fig- 0 of the second discriminating curve is incomplete.
The omitted portion is fouud as the locus of (K, A) from the equations

KU* = — X = — i («• i ud).
t The paragraphs in [ ] have been added sinco the paper was read.
X Voir: "Sur les tnijcctoires des points d'une droite mobile dans l'espace"

(Builttin de la Socivto iiathcutatiqite de France, Tome 1, pago 106), ot " SSur lea
surfaces trajt-ctoircs des points d'uno figure de forme invariable dout lo deplaccmont
est assujetti a quatre conditions " {Journal de Mathematiquet de M. £«sal, 31U* Serie,
Tome 1, page 67).
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Je n'examinerai pas, dans le cas des surfaces paralleles, ce que
deviennent ces proprietes generates, dont quelques nnes sont alors
illusoires; je ferai senlement quelques remarques relatives a certaines
trajectoires particulieres, ot je passerai tout de suite a l'objet priucipal
de ce travail; qui est d'e"tablir des proprietes nouvelles dependant des
e'le'ments da 3* ordre.

§1-
Soient a, a,, a,... des points arbitraires marques sur A. Ces

points, que nous appeilerons correspondants, de*crivent pendant le de-
placement de A les trajectoires correspondantea (a), (a,), (ai) ••• 5 nous
dirons aussi que les tangentes at, a^ . . . a ces lignes sont des tangentes
corre8pondanle8.

Pour tous les defacements de A, a partir d'une position de cette
droite, les trajectoires des points correspondants sont normales a A;
par suite les surfaces trajectoires de ces points ont, pour normale com-
mune, la droite A. Ceci est vrai, quelle que soit la position de A ; done :

Let normal** a tine surfvtee (S) sont aussi normales aux surfaces (fi>i),
(S^, (Sa) qui lux sont paralleles.

De la resulte iramediatrment que :
(8) et set surfaces paralleles ont les memes norvialies, les memes plans

de sections principales et la memo developpee.
Et par suite, comme on le sait:
Sur les surfaces paralleles, les lignes de courbure sont des lignes corres-

pondantes.
Si (a) est une ligne asymptotique de (8), elle est la ligne de striction

de la norraalie a (#), qui a cette courbe pour directrice. II resulte de
la que les litjnea correspondantes a une ligne asymptotique ne sont pas des
lignes asymptotiques.

11 faut pourtant excepter le cas ou la ligne asymptotique est plane:
alors toutes les lignes correspondantes sont des lignes asymptotiques.
Par exemple, la cyclide de Dupin est touclie*e par des plans suivant des
circonferences qui sont des lignes asymptotiques et auzquelles corres-
pondent des circonferences analogues sur les surfaces paralleles, qui
sont des cyclides comme la premiere.

Si (a) est une ligne geodesique de (S), ses plans osculateurs fiont
normaux a cette surface et par suite ils sont tangents a la normalie k
(8) dont (a) est la directrice. Cette courbe (a) est alors une ligne
asymptotique de cette normalie, et les normales a (S), generatrices de
cette normalie, sont les normales principales de (a). Pour qu'une des
lignes corrcspondantcs a cette courbe soit aussi une ligne geodesique
sur la surface par^ailele qui la conticnt, elle doit done avoir les memes
normales principally quo (a). Afin qu'il en soit ainsi, en vertu d'une
propriet6 connue, les courbures de (a) doivent etre H6es par une rela-
tion liueaire. Nous voyous done que :
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Parmi les lignes correspondantes d une ligne geodesique (a), on aura
une ligne gSodesique, si entre les courbures de (a) il eziste une relation
UnSaire.

Circonscrivons des surfaces cylindriques a (8) et aux surfaces qui lui
sont paralleles. Les lignes de contact ( G ) , (ax), ( a , ) . . . des surfaces
(S), (Sj), (#,) ... avec ces cylindres sont des lignes correspondantes.
Elles appartiennent a une normalie (A), commune a toutes ces sur-
faces, et dont les generatrices sont paralleles a un meme plan (F) , qui
est perpendiculaire aux generatrices des cylindres.

Les traces (a'), (ai), (ai) ... de ces cylindres sur (F) sonfc les lignes
de contour apparent des surfaces paralleles sur ce plan, et ces lignes
sont des courbes paralleles.

La gen6ratrico ar da cylindre circonscrit a (#), qui passe par le
point a, est la tangente conjuguee de la tangente at a (a). De me"me
en Oj, nous avons les tangentes conjuguees o^ , axrv et ainsi de suite
pour a,, a,... Les droites ar, a1rv a^ ... sont dans nn mSme plan
(G), qui est le plan central de (A) pour la geneYatrice A.

Le plan de deviation de (S) relatif a la tangente at, c'est-a-dire le
lieu des axes de deviation* des sections faites dans (S) par des plans
passant par ai, est un plan qui contient ar et est perpendiculaire a (F) .
Sa projection sur (F) estalors une simple droite, issue de a. Cette
droite est l'axe de deviation de la courbe de contour apparent (a') pour
le point a'. Ceci peut se rep6ter pour les plans de deviation de
(8,), (#,) ... relativement aux tangentes correspondantes a at. Mnis
les axes de deviation des courbes paralleles (a'), (aj), (ai) ... pour les
points correspoudants a\, a'2, ..., passent par un meme point ;f par
consequent les plans de deviation, dont ces droites sont les projections,
passent par une meme droite perpendiculaire a (F) .

Appelonse(Fig.l)lepointcentral A A
), situ6 sur A, et C la normale

en e a la normalie (.4), c'est-a-dire
la perpendiculaire au plan central
(<7).

La projection de e sur (F ) est
le centre de courbure de la courbe
de contour apparent (a'), et le
point de convergence des axes de
deviation des courbes de contour
apparent est sur la projection de 0 sur (F) . Ce point de convergence

* II s'ogit id des droites que le Rev. G. Salmon appolle "Axis of aberrancy"
(Voir: Higher Plane Curves, 2nd Edition, p. 355).

t Cela renulte de la construction de l'axo do deviation en un point d'une courbe,
obtcnues en faisant usage du centre du courbure de In developpco do celto courbe et
'de cette remarque que des courbes paralleles ont mdme d6veloppee.

N 2

Fio. 1.
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est la projection sur ce plan de la droite E par laqnelle passent lea
plans de deviation des surfaces paralleles pour les tangentes corres-
pondantes a at. Cette droite E, parallele a ar, rencontre 0 a angle
droit. Nous pouvons maintenant enoncer ce th^oreme :

TH. I.—Les plans de deviation de surfaces parallkles, relatifs d, des tan-
gentes corresjpondantes at, a^1x ... 88 coupent suivant une meme droite E.
Cette droite perpendiculaire a la normale commune A a ces surfaces, coupe
a angle droit la normale 0 a la normalie (A), elevie du point central de
celte surface situe sur A.

Menons par at le plan qni coupe* (S) suivant une section surosculee
par nn cercle. Le rayon de ce cercle surosculateur appartient an plan
de deviation de (8) relatif a at, il rencontre alors E. Done:

TH. II.—Si par des tangentes enrrespondantes at, a^, on mhne des
plans qni coupent des surfaces paralleles suivant des sections qui sont
respectivement surosculees par un cercle; les rayons de ces circonferences
issues det points correspondants a, alt a,..., s'appuient sur une meme
droite E.

Dans le cas particulier ou le plan, qni coupe Tune des surfaces
euivant une section eurosculee par un cercle contient la normale A,
alors la droite E rencontre cette normale et pour que les rayons des
cercles surosculateurs des autres sections rencontrent cette droite, ils
doivent se confondre avec A.

Nous voyons ainsi que:

TH. III.—Siparmi les plans menes par des tangentes correspondantes
et qui coupent des surfaces paralleles suivant des sections surosculees par
un cercle, Vun d'euz est unplan normal a ces surfaces, il en est de meme
de tons les aulres.*

Beprenons le cas ou la droite E ne rencontre pas A. Les rayons des
cercles surosculatenrs s'appuient sur cette droite E et sont tangents au
paraboloide des norm ales a la normalie (A), relatif a A.

Comme^est parallele au plan central (0), qui est un plan directeur
de ce paraboloide des normales, ces rayons appartiennent a un para-
boloide qui contient E, et qui est de raccordement aveo le paraboloide
des normales, ou encore qui est normal a {A) le long de A. Nous
njoutons alors:

TH. IV. — Les rayons des cercles surosculatenrs, qui entrent dans
Venonce du theor. II., appartiennent & un paraboloide qui contient E et
qui est normal a (A) le long de (A).

* Ce thgor&me, dA & M. Ribaucour, a 6t6 1'occasion du present travail. H r6sulte
de ce th6oreme qne let liynet tam/entes aux sections normales surosculoes par des eercfes
(conaid£r6s par M. de In Gouvnerie) se correspondent sur let surfaces jjarallilet.
(Comptet rtndus d$ tAcaiimit det Sciences, 15 Mars, 1876.)
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Autrement: Ces rayons rencontrent une infinite de droites paralleles
auplan (C).

Le paraboloids lieu de ces rayons a pour plan directeur le plan
central (C), et, comme 0 est une de ses generatrices, son second plan
directear est perpendicalaire a (C). Ainsi:

TH. V.—Les rayons des cercles surosculateurs, qui entrent dans VenoncS
du Th. IL, 86 projettent sur leplan ((7) suivant des droites paralleles
entr'elles.

Menons par la normale A an plan faisant nn angle de 45° avec le
plan central (0). Ce plan est normal a la normalie (.A) en un point
m, qni est a nne distance da point central e 6gale a K : parametre de
distribution des plans tangents a (A). Ce plan coupe E en an pointy.
La droite m\x est le rayon da cercle surosculateor relatif a la tan gen te
correspondante a at, ruen ê par le point m.

Le plan qui projette ortliogonalement trip, sur le plan (0), est le second
plan directeur du paraboloids des rayons des cercles surosculateurs.

Ce plan coupe le plan (0, E) suivant une droite B parallele a 0, et
il coupe le plan (C) suivant la droite mn. De la construction de tun, il
reunite que en = erj.

Nous connaissons bien maintenant la situation des rayons des cercles
surosculateurs et nous allons nous occuper des axes de courbure des
sections suroscui^cs par ces cercles.

Gonstruisons l'axe de courbure relatif au point a de la section
surosculee par un cercle et qui passe par at. Pour cela, determinons
d'abord le rayon du cercle surosculateur de cette section. Par le point
a, je mene un plan parallele au plan directeur (»»•, D), il coupe E an
point o; aa est le rayon du cercle surosculateur relatif a at. Le plun
(A, aa) est normal a la normalie (A) au point a et tangrnt a cette
normalie au point /3, qui est tel que ea x e/3 = v1. Le point /3 est le
centre de courbure de la section faite dans (S) par le plan (At at),*
l'axe de courbure cherche" est alors la perpeudiculaire fiS, abaiss^e da
point 0 sur le rayon aa.

Appelons g le point ou cet axe rencontre ea. Dans le triangle aa/3,
les droites ae, (32 sont deux hauteurs, on a

eg X ea = ea X e/3 = K*.

TVapres cela, on voit que pour les points correspondants a a, les points,
tels que g, appartieunent a la circon/erence transformie de E par rayons
vecteurs rSciproqnes.

Le centre de cette circonference est sur C puisque cetto droite est
perpendiculaire a E. En elevant alors la perpendiculaire gd a eg, nous
obtenons I'extr6mit6 d da diametre ed de cette circonference.

• Voir, mon Cours de Geometric descriptive, page 279.
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Le plan de l'axe de courbure (3$ et de la droite gd contient la normale
en (3 a la normalie (A), il coupe alors le paraboloide des normales a (A)
snivant nne autre droite. Mais il coupe deja la normale 0 an point $,
done il rencontre le paraboloide des normales suivant la ge'ne'ratrice
A de cette surface qui passe par d. On voit de la que fl$ est la projec-
tion de A sur le plan normal en a a (a). Ainsi :

TH. VI.—Les sections surosculees par des cercles tavgentes en av a,,
aux traces de (.4) sur les surfaces paralleled, ont pour axes de courbure
des droites qu'on obtient en projetant une droite A sur les plans respective-
ment normauz en ce.« points d, ces traces.

De la resulte tout de suite que:

TH. VII.—Le lieu des axes de courbure des sections suroscnlees par des
cercles, qui entrent dans Vi'nonce precedent, est un hyperbolo'ide a une
nappe dont les sections circulaires sont respectivement perpendiculaires
a A tab.

La circonfe'rence qui a ed pour diametre est l'une de ces sections, et

comme Ton a ed X eq = «*,

nous ponvons dire:

TH. VIII.—Le produit des distances du point central e aux droites A
et E ei! cgal •« carrS duparametre de distribution des plans tangents d>
la normalie (A).

L'axe de courbure j83, qui est perpendicnlaire sur an, rencontre ce
rayon en un point <••, qui est le centre dn cercle surosculateur tangent
a at. Pour tronver le lien des points tels qne <•», nons n'avons qu' a
cnercher la ligne d'intersection du paraboloide des rayons tels qae aa
et de l'hyperboloide lieu des axes tels qne fit.

Ges deux surfaces ont en commnn la droite A, et la partie restante
de leur intersection est alors une cubique gauche. Ainsi:

TH. IX.—Le lieu des centres des cercles surosculateurs relalifs aux
tangentes correspondantes at, attu attt ... est une cubique gauche.

L'axe de courbure (38 rencontre A au point 8 de la droite aS normale
a (A). Ce point &, qui est dans le plan tangent en a a (8), est alors
le centre de courbure ge*od£sique de la section suroscul£e par nn cercle
dont le plan est uat. Comme le point a est arbitraire nous voyons
que:

TH. X.—Les courbes surosculees par des cercles, tangentes aux traces
d'une normalie sur des surfaces paralleles entr' elles, ont leurs centres de
courbure giodesique sur une meme droite.

La droite A, generatrice du paraboloide des normales a (A), se pro-
jette ear le plan tangent (T) suivant une pavallele a la trace da plan
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central (0) sur le mdme plan (T). Le segment cr^* analogue a
ad dtant parallels a (T) se projette sur ce plan sans alteration de
grandeur. Au moyen de cette projection on voit que ces segments
sont inversement proportionnels aux cosinus des angles qu'ils font aveo
le plun qui touche (A) au point a l'infini sur A.

La droite A} et la g6n6ratrice de (A) qui lui est infinimerit voisine,
de'terminent sur (a) et sur la ligne correspondante (oj) des arcs infini-
ment petits qui sont dans le me'rne rapport. De la co tbeoreme:

T H . XI.—Les sections surosculees par des cercles, tangentes en alt

a, . . . aux traces d'une normalie sur des surf aces paralleles, ont, en ces
points correspondants, des angles de contingence geodesique Sgaux
entr'eux.

Les th£oremes que nous venons de d6montrer ne sont pas particnliers
aux sections suroscule'es par des cercles tangentes aux traces d'une
normalie sur des surfaces paralleles. Nous allons trouver des th£oremes
analogues pour d'autres courbes en suivant une route absolument in-
verse de celle suivie jusqu'a present.

Commencons par determiner les centres de courbure g£od£sique de
ces courbes. Pour cela, j 'ai besoin de rappeler la construction de
certaines droites dont j 'ai eu deja l'occasion de faire voir 1'utility pour
d£montrer des propri6t£s qui dependent des Elements du 39 ordre.f

Soient b et c (Fig.2) les centres de
courbure principaux des surfaces
(8), (S^ ... situe"s sur la normals
A. Toutes les normalies, dont
les directrices sont tangentes en
a a (a) sont osculatrices entr'elles
aux points b et c. En ces points,
les indicatrices de ces normalies
ont les memes asymptotes : l'une
de ces droites est A, et les autres sont bb\ cc. Ce sont ces deux droites
dont je vais faire usage.

Les courbes dont je parlerai d'abord et dont voici la definition
sont les courbes cL courbure normals constante.% Appelons les 2. La
courbe 2 est telle que les plans nonnaux a (*S), qui lui sont tangents,
de'terminent dans cette surface des sections poor lesqnelles les rayons de
courbure Pont Sgaux ; ces rayons de courbure e"tant relatifs aux points
ou les plans normaux a (S) touchent 2.

Tracons sor (8) une courbe 2 tangente en a a at. Pour determiner

* Ce segment n'est pas repr^sent6 sur la figure.
f Comples rendus des seances de VAcademie des Sciences. Seances du 22 Mars, 1875,

et du 6 Mars, 1876.
\ Voir, Ribaucour: Comptes rendus de VAcademie des Sciences, Stance du 15

Mars, 1875.

Fl0> 2-
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le centre de conrbnre ge'ode'sique de 2 an point a, on a la constraction
euivante : #

On prend sur le plan tangent (T) les traces 6', c des droites bb\ cc ;
on joint les points b' et c par une droite; cette droite coupe en t la
normale ai a (a), le point t est le centre de courbure geodesique de 2.

Tracons snr (8,) une courbe 2 tangente en a, a «,£„ et constrnisons,
an moyen d'une droite b[c'u le centre de courbure geode'sique t, de
cette courbe.

Pour toutes les surfaces paralleles a (8) nons aurons de la mfime
maniere des points tels quet, i, ... Je dis qua tons ces points sont en ligne
droite.

Les droites ai, axi\ sont normales a la normalie (-4) et appartiennent
alors au paraboloide des normales a cette normalie. Ce paraboloide a
pour plan directeur le plan (T) et le plan central (0).

Les droites b'c, b[c\ ... appartiennent aussi a un paraboloide; celni-
ci a pour plan directeur le plan (T) et pour directrices les droites
66', cc.

Ces deux paraboloidcs, qni ont nn plan directenr commun, ont aussi
en commun les normales ea 6 et c aux nappes de la doveloppe'e de (<S).

La partio restante de leur intersection est done une simple droite.
Nous l'appellerons / . On a ce theoremo :

TH. XII.—Les centres de courbure gr.ndesique des courbes a courbure
normale constante, tangenfes aux traces d'une normalie sur des surfaces
paralleles entr''elles, snnt en ligne droite.

Dans le cas particulier ou l'un des centres de courbure ge'ode'sique
est a l'infini, la droite I est toute entiore a 1'iiifini et nous avous comme
consequence nn theoreme analogue au theoreme TIL

Comme precedemment on demontre que :
TH. XIII.—Les angles de contingence gcodesique des courbes a courbure

normale constante, qui sont tangentes aux traces d'une nrjrmalie sur des
surfaces paralleles, sont eg aux entr'eux.

Le plan (j4,cr.i),(Fig.3), qui est ^
normal en a a 2, est tangent a la
normalie {A) an point (3, centre
de courbure de la section faite
dans (8) par le plan (A, at).
La droite /3i est alors l'axe de
courbure de 2 relatif au point a.
Mais puisque I est une genera-
trice du paraboloide des normales
a (A) cette droite est rencontree
non seulemont par at, mais aussi " j<IO

p a r la normale au point ft a cetto

• Voir, Hibaucour: he. eit.

/ e

/ a
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surface, c'est a dire par la perpendicalaire £lev£e dn point /3 au plan
(Aai). On voit ainsi que 0i est la projection de I.* Ceci est vrai
pour les courbes 21 relatives aux lignes correspondantes (a), (a,) ...
Done:

TH. XIV. — Le lieu des axes de courbure des courbes a courbure
normale cunstante, tangentes aux traces d'une normalie sur des surfaces
paralleles, est un hyperbolotde dont les plans des sections circulaires snnt
renpectivement perpendiculaires a A et I.

La normale principals de 2 an point a est la perpendicnlaire abaisse'e
de ce point sur fit. Appelons <p le point ou cette perpendicnlaire ren-
contre le plan (Q) perpendicalaire a A au point central e, et appelons
h le point ou fti rencontre le m6me plan. Les points e, h, f sont en

ligne droite, et Ton a eh X e<f> s= ea X e/3 = ic* ;

mais les points tels que h appartierinent a la section circnlaire Buivant
laquelle le plan (Q) coupe l'hyperboloide des axes de courbure des
courbes 2 : done le lieu des points tels quo <p est une droite, trans-
formed par rayons vecteurs r^ciproques de cette circonfeVence. Cette
droite que nous appellerons F est perpendicalaire au diametre eg de la
circonfereuce transform6e. Elle est done parallele a la droite E, dont
nous avons parle prec^demment.

Les normales principales des courbes 2 relatives aux points corres-
pondants a, a,, a,, sont done des droites qui s'appuient sur une droite F
et qui sont tangentes au paraboloids des normales a A. Comme F est
parallele au plan directenr de ce paraboloide, nous pouvons dire :

TH. XV.—Pour les points correspondants a, a,, a,, les normales princi-
pales den courbes d courbure normale constante, monies langentiellement
aux traces d'une normalie sur les surfaces paralleles, appartiennent a un
paraboloide hyperbolique.

Les plans dii-ecteurs de ce paraboloide sont le plan central (G) et un
plan perpendiculaire a I. Rapprochons ce que nous venons de trouver
de ce qne nous avons etabli precedemment pour les sections suroscul&es
par dea cercles.

En vertn d'un beau theorems du a M. Bibaucour,f on sait que:

2
ai = — aS.

o

On en conclut facilement que :

Tang (A, I) = | Tang (A, A).

• On peut remarquer que la projection do I BUT le plan (A, C) est parallele k A
et quo cette projection contient le point de rencontre des projections sur le m6me
plan des droites bO\ c</ represeutees (Fig. 2).

t Loe. eit.
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Commo lea droites A, I, A sont paralleles an plan (0), on a:

Mais

on a dono aussi :

Tells est la relation de position des droites E, F.
On sait que 3eij est e"gal au rayon de courbure de la deVeloppee des

oourbes de contour apparent (a'), (aj) ... des .surfaces paralleles ; nous
voyons dono que ce rayon de courbure est aussi Sgal a 2e/.*

§111.

On yoit, par ce que nous venons de dire des courbes 2, qn'il
nous a suffi de de"montrer le Th. XII., ponr arriver a tons les the'oremes
analogues a ceux que nous avions trouve*s pre'ce'demment dans le § l*r.

On a encore des theoremes analogues a ceax-ci poor les lignes dont
je vais parler maintenant.

Tracons sur (S) et tangentiellement a (a) en a une courbe qui coupe
sous des angles e*gaux les lignes de courbure de Tun des systemeB de
(£) . Nous appellerons cette courbe une ligne trajtctoire des lignes de
courbure de (# ) . Nous aurons de m&me sur (St), tangentiellement a
(ax) en a, une ligne trajectoire des lignes de courbure de ($,) , et ainsi
de suite pour les surfaces paralleles a (£ ) .

Le centre .de courbnre ge'ode'siqoe de la ligne trajectoire trace*e sur
(£>) tangentiellement a (a) en a, s'obtient en prenant sur le plan (T) le
point de rencontre I de la normale al a cette courbe avec la trace du
paraboloide des huit droites relatif a (8).f Ce paraboloide estle meme
pour toutes les surfaces paralleles a (S), et les droites telles que al
appartiennent au paraboloide des normales a la normalie (A).

Ces deux paraboloides ont en commun: les normales e'leve'es des
centres de courbure principal! x b et c aux nappes de la dSvelopp^e de
(£) , et comme ils ont un plan directeur commun la partie restante de
leur ligne d'intersection est une droite. On a done ce thSoreme :

TH. XVI.—Les lignes trajectoirea des lignes de courbure des surfaces
paralleles, qui sont tnenees tangentiellement aux traces d'«ne normalie
sur ces surfaces, ont leur centre de courbure geodesique sur une meme
droite.

De la, on pent deduire, comme au § II., toute uue suite de th^oremei.

* Ce rayon de courbure est aussi e*gal a ~ . Je montrerai, dans une autre

occasion, comment on pent e'tablir directement cette relation.
f Compttt rendus des Seances de VAcadimie des Sciences. Stance da 2 Avril, 1877.


